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Les Harmoniques du Néon 
présentation de l'association productrice des Pourparlers

Le projet artistique de l'association
Mettre en place des projets autour de la voix: la voix chantée, la voix parlée, la voix bruitée.
Il s'agit de projets de poésie sonore, de musiques improvisées, de performance théâtrale explorant la 
musicalité du langage et de créations sonores et radiophoniques basées sur le langage et la parole. 
L'association travaille grâce à son réseau professionnel mêlant le réseau de la musique improvisée, des 
structures de création radiophonique et des artistes performeurs. Elle mène aussi de nombreuses actions 
culturelles auprès de publics amateurs.

L'association Les Harmoniques du Néon est soutenue par le conseil Général de l'Isère, la Région Rhône Alpes 
et la Ville de Grenoble

Depuis 2012: Un grand chantier artistique autour des différentes typologies du parlé 
et leur potentiel choral et musical.

Depuis 2012, l'association a lancé un travail de recherche artistique ambitieux autour du langage. S'intéressant 
à la parole quotidienne pour en faire émerger une musique et une poétique. Cherchant à proposer des formes 
sonores qui font entendre le potentiel choral contenu dans les conversations, les paroles à soi, les paroles 
intimes, les accents, les expressions langagières témoignant de son âge, de son milieu social. Observant la 
forme du langage comme lieu d'inter relation entre l'intime et le social, le langage comme lieu de singularité et 
d'identité. L'association continue son ambition de créer des formes artistiques donnant à entendre le langage 
comme évènement sonore.

Cet axe de recherche artistique s'organise autour de 4 actions :

– LES POURPARLERS
Création de poésie sonore pour voix multiples. Création professionnelle qui démarre en  2013/2014 et 
sera finalisée en mars 2015 au Tricycle à Grenoble. Résidence de création à RAMDAM (Ste Foy les 
lyons), à l'hostellerie de Pontempeyrat (42), au CDC le Pacifique, au 102 à Grenoble, au Tricycle et au 
théâtre Prémol à Grenoble

– VOX IN EXPLORA :
Choeur amateur de voix parlée, bruitée, chantée, initié en 2012.  

– LA VOIX, LES VOIES, VOIS!
Pièce vocale pour création radiophonique sur le thème de l'égalité homme femme par Vox in explora. 
Projet 2014

– COMMENT TU HABITES TA LANGUE?
Une série d'entretien réaliséS autour de cette question et suivant un protocole formel précis. Entretiens 
réalisés en collaboration avec l'école erratique de François Deck (ancien professeur à l'Ecole d'art de 
Grenoble)



Les précédentes performances produites et diffusées par l'association:

– DYSLEXIE TRITURATIONS VOCALES:
solo de poésie sonore sur le chaos dans le langage.
Résidence de création pour la saison 2010/2011: Ramdam, Théâtre de la croix blanche à Albi, La 
Fabrique d'Andrézieux, Le Théâtre de création à Grenoble.
Depuis 2011, il y a eu une quarantaine de repésentations. La diffusion de ce solo continue en 2014 
dans les réseaux de poésie sonore, musiques improvisée et festival radio.
CD distribué par Métamkine

– SOUDAIN
en collaboration avec Le Grand Chahut Collectif (26)
Duo Voix-Batterie de musique improvisée. Une vingtaine de concerts depuis sa création en 2011. Le 
CD de Soudain est distribué par le label Métamkine.

Collaborations de l'association  pour des créations sonores et radiophoniques 

– HAND MADE RADIO ART
en collaboration avec Phonurgia Nova
Il s'agit d'un dispositif de workshop voix et radio mis en place par les Harmoniques du Néon et 
Alessandro Bosetti, en collaboration avec Phonurgia Nova. Ce workshop a donné lieu à une commande 
de création au compositeur Alessandro Bosetti. La création MAXIGOLF MINIGOLF est coproduite par 
Deutshlanradio, le Neue Vocalsolisten de Stuttgart et l'ACSR à Bruxelles. La pièce est performée en 
direct sur Deutschlandradio Kultur le 5 avril 2014 et sur la RTBF le 23 mai 2014 à Bruxelles.

– Collaboration avec la Plateforme Art et social de l'association e.x.C.e.s. (grenoble)
Depuis 2012, l'association collabore avec Marie Moreau de l'association e.x.C.e.s pour la réalisation 
sonore des installations Géographies intèrieures et Techniques Singulières.

Le conseil d'administration:
– Nadine Barbançon (présidente): Photographe et artiste associée du collectif Un euro ne fait pas le  

printemps.
– Adeline Raibon (trésorière): réalisatrice  et productrice de films documentaires de création.
– Aurélie Poinas (secrétaire): chargée de communication
– Danièle Arditi : administratrice de compagnie de théâtre.
– Elisabeth Renau: responsable des rencontres publiques à l'Observatoire des politiques culturelles
– Bénédicte Leroy: Coordinatrice pour l'association Les Habiles.
– Anne Laure Pigache : Directrice artistique



LES POURPARLERS
UN CERTAIN GROUPE DE PAROLES

Création de poésie sonore pour voix multiples

Les pourparlers sont co-produits par les Harmoniques du Néon, le Tricycle et Ramdam.
La création est soutenue par Le Pacifique-CDC et le 102 à Grenoble.

Première en MARS 2015  au Théâtre de poche à Grenoble



LES POURPARLERS :
un certain groupe de paroles

Les pourparlers est initié par Anne Laure Pigache. Oeuvrant dans le champs de la poésie sonore, à la croisée 
du théâtre et de la musique expérimentale elle axe son travail autour de la musicalité du langage. Ses 
performances questionnent le rapport à la scène, au spectateur et s'inscrivent dans les écritures 
contemporaines. Elle a précédemment réalisé un solo Dyslexie, triturations vocales où elle manipule la 
répétition et détourne vocalement des articles de journaux pour en faire une pièce évoquant le chaos dans le 
langage. 
Avec Les pourparlers  elle continue d'explorer la musicalité du langage, mais cette fois ci à plusieurs voix. Elle 
invite des performeuses à créer un choeur de langues chaotiques.

Ce choeur abordera la voix parlée comme matière musicale pour l'improvisation;  il explorera les rapports 
intimes au langage; et questionnera cet état où la pensée devient langage. comment devient-on étranger à sa 
langue? ou comment se rend-on étranger à sa langue pour ré-entendre sa pensée? comment continuer à 
penser de manière complexe quand on est exilé de sa langue? Comment penser quand on est privé de sa 
langue à soi ou de la langue d'où l'on vient?
Comment la pensée s'inscrit dans le corps par le son de la langue, par l'écoute d'une voix , de plusieurs voix? 
La voix qui parle n'est-il pas ce qu'il y a de plus intime? l'endroit de jonction entre soi et le monde? Comment 
penser le monde quand on est pris dans le flux des langues multiples.

De cette exploration, seront imaginés des protocoles de mise en paroles simultanées pour donner à entendre et 
à écouter le langage. Il ne s'agit pas seulement d'un travail tautaulogique où le langage parle du langage, mais 
d'inventer des formes sonores qui donne à entendre le langage comme évènement sonore.

Les performeuses conviées à ce travail sont: Myriam Van Imshoot, Lénaïg Letouze, Mathilde Monfreux, 
Lauriane Houbey, Myriam Pruvot (voir Bio ci-dessous) et Pascal Thollet à la sonorisation.

Note d'intention:

Si la parole est notre instrument, j'aimerais donner à entendre un orchestre de paroles.
Si le langage est ce moment où notre pensée devient sonore, j'aimerais donner à entendre le flux de nos 
pensées.
Avec Les Pourparlers, il s'agira de créer un choeur de langues chaotiques et d'écouter le langage comme un 
évènement sonore, avec ses frottements, ses rythmes, ses impacts, ses prosodies...
Il s'agira de s'extraire juste un peu du flux, de rester à la lisière du brouhaha, pour en écouter les détails, les 
cadences, les grondements, les récurrences et les silences. Par ces parlés superposés, donner la sensation 
d'écouter le monde, d'écouter les pensées quotidiennes du monde, de les recevoir toutes en même temps dans 
un cliquetitis fourmillants, comme si on écoutait toutes les stations de radio en même temps. Ecouter cette 
rumeur pour ses qualités sonores et hypnotiques  tout aussi bien que pour les récits singuliers qui en 
émergent. Les spectateurs seront invités à jouer en permanence avec plusieurs niveaux d'écoute, à varier le 
focus de l'oreille, et à construire un récit onirique à partir de tous ces flots de paroles. Les Pourparlers s'écoute 
et se regarde. Il donne à voir des corps mis en mouvement par leur implication dans le langage. Il donne à voir 
la pensée qui prend forme dans le corps.



Un premier temps de résidence à Ramdam* en mars 2013

Un premier temps de recherche ou laboratoire autour de la voix parlée avec huit performeurs a eu lieu à 
Ramdam en mars 2013.  La performance publique issue de ce temps de recherche, a donné à entendre un 
rapport très poétique au langage, une sensation d'écouter le monde, d'écouter les pensées quotidiennes du 
monde, de les recevoir toutes en même temps dans un cliquetitis de brouhaha. Une rumeur qu'on écouterait à 
la fois pour ses qualités oniriques et hypnotiques et à la fois pour les récits singuliers auxquels on s'attache. 
Les spectateurs varient en permanence entre plusieurs niveaux d'écoutes: l'écoute du son de l'ensemble de ces 
parlés superposés, l'écoute musicale de cette forme de langage à plusieurs et l'écoute plus narrative d'un seul 
de ces récits.
Parfois on cesse d'entendre l'ensemble pour n'entendre plus qu'une voix. L'oreille se focalise sur une seule  
voix alors que les autres voix continuent. L'écoute devient sélective puis repart à nouveau sur l'ensemble des  
paroles, comme si en permanence le spectateur était invité à varier son focus d'écoute et à construire un récit  
onirique à partir de tous ces flots de paroles.
Les pourparlers explore la perturbation du langage par la superposition, le chaos dans l'écoute du langage, le  
parlé simultané, les formes sonores du langages à plusieurs, l'écoute du brouhaha comme un drône musical 
aux qualités multiples.

Ecouter la forme sonore du langage: un travail de choeur
Pour ce projet, nous travaillons en composition instantanée à plusieurs à partir  d'outils d'improvisation. Il  
s'agit de former un choeur où le matériau d'improvisation est la parole libre, proche de la parole quotidienne.  
Les performeuses, qui constituent ce choeur, travaillent à la fois avec un certain lâcher prise de leur parole et  
une grande écoute de l'ensemble  des autres paroles.  Elles  composent à plusieurs un brouhaha qui  serait  
comme un drône musical où l'attention du spectateur découvre petit à petit que cette masse sonore est une 
sculpture complexe et détaillée qui évolue lentement. Leurs outils d'improvisation et de composition sont les 
paramètres habituels de la musique mais ici appliqués au langage: rythme, cadence, rupture, silence collectif,  
répétitions, volume, tonalité des voix, mélodie des voix, densité, correspondances d'expression langagière... 

Suite à la première résidence de création en février 2014, le public a été invité à découvrir le travail en cours.  
Les spectateurs furent très enthousiastes de ce rapport singulier au langage. Plusieurs d'entre eux ont eu la  
sensation d'écouter un sextet de free jazz dans lequel l'instrument serait la parole.

Intention de mise en scène
Des corps parlants
Le rapport musical au langage s'ancre dans la présence des corps mis en mouvement dans le langage. Il se 
dégage une poétique très particulière et très sensible de tous ces corps mûs par l'engagement dans la voix 
parlée. Les performeuses invitées sont comédiennes, chanteuses ou danseuses. Elles ont toutes une 
expérience chorégraphique et à ce titre une intense présence physique. Leurs présences réfèrent au choeur 
antique et à sa charge dramatique.

La mise en scène sera guidée par la mise en espace du son. Pour chaque protocole de parole, nous définirons 
un rapport à l'acoustique ou à la sonorisation. Il s'agit aussi de se référer à différentes esthétiques de 
sonorisation et ainsi proposer aux spectateurs de prendre conscience qu'une „voix radio“, n'a pas le même 
impact qu'une voix de concert, qu'une voix acoustique, qu'une voix projetée
Les micros et les enceintes seront abordés comme des instruments. Il y aura aussi différents points de 
diffusion, à savoir plusieurs enceintes disposées dans l'espace, pour une légère spatialisation du son.
Pour cela nous travaillons avec Pascal Thollet, musicien, sonorisateur. (déjà partenaire pour Dyslexie,  
triturations vocales)

*Ramdam est un lieu de résidence dédié aux écritures contemporaines situé à Sainte foy les lyons. Il a été mis en place il y a une quizaine d'année par 
Maguy Marin et Denis Mariotte.http://www.ramdam-quoi.org/ 

http://www.ramdam-quoi.org/


Production
Les pourparlers sont co-produits par les Harmoniques du Néon, le Tricycle à Grenoble et Ramdam. La création 
est soutenue par Le CDC le Pacifique et le 102 à Grenoble. 

Calendrier du projet

Au  préalable
Mars 2013 : 
Laboratoire de recherche autour de la voix parlée avec 8 performeurs invités (Mathias Forge, Nathalie 
Chazeaux, Lénaïg Le Touze, Viviane Balsiger, Adaline Anobile, Mathilde Monfreux, Lauriane Houbey, Myriam 
Pruvot). Ce temps de laboratoire a posé les jalons de Groupe de paroles

Résidence de création:
Janvier 2014 : Résidence d'écriture du projet à Ramdam (une semaine)
Février 2014  : Résidence avec les performeurs à Ramdam. Travail sur les dispositifs d'improvisation.
Juillet 2014 : Résidence-laboratoire à l'hostellerie de Pontempeyrat. Travail sur les dispositifs de sonorisation.
Octobre  2014 : Une semaine de résidence au CDC Le Pacifique à Grenoble (demande en cours)
Janvier 2015 : Une semaine de résidence au 102 à Grenoble. Travail sur les dispositifs de sonorisation.
Mars 2015 : Trois semaine de résidence au Théâtre de poche, le Tricycle à Grenoble. Finalisation création et 
création lumière
17,18,19 mars 2015: Première représentations au Tricycle à Grenoble
Octobre 2015 : Résidence au théâtre prémol. Cette résidence sera accompagnée de rendez vous d'action 
culturelle. Ces RDV seront des ateliers de création ouverts aux personnes du quartier du Village Olympique : 
atelier d'écriture et de mise en voix qui questionneront le rapport à la parole. 

Diffusion 2015/2016
Pour la diffusion de la forme finalisée, nous sommes en lien avec toutes les structures qui ont accueillies les 
précédentes créations des Harmoniques du Néon et qui sont particulièrement sensible à la démarche artistique 
de l'association: Le festival de l'arpenteur (38), Le Générateur à Gentilly (lieu dédié à la performance), Le 
festival des musiques libres à Besançon, l'atelier du son sur France Culture, le festival Bruissonnantes (festival  
des écritures contemporaines) à Toulouse, La scène poétique du labo de recherche CERCC de l'ENS à Lyon, 
Phonurgia Nova à Arles, le festival Sonotone à Périgueux, Le Doc à Caen, Carré bleu à Poitiers, l'atelier du 
plateau à Paris, le Nova à Bruxelles, Workspaces Brussel, Les évènements de la revue ce qui secret..



Croquis pour la sonorisation des 
Pourparlers

Croquis déssinés par Myriam Pruvot







L'équipe des Pourparlers

Anne Laure Pigache

Myriam Van Imshoot
Mathilde Monfreux

Myriam Pruvot
Lénaïg Le Touze

Lauriane Houbey
Pascal Thollet



Anne-Laure Pigache 
artiste vocal, performeuse
Directrice artistique des Harmoniques du Néon
née en 1976, vit à Grenoble
www.uneportedansledos.com

Artiste pluridisciplinaire : performeuse, vocaliste, artiste sonore et comédienne, elle a travaillé depuis 1999  
auprès de nombreuses compagnies. En 2010, elle décide de réorienter ses activités autour de ses propres 
créations à savoir un travail sonore et vocal. Elle initie la création de l'association  Les Harmoniques du Néon 
qui produit ses projets.

Dans son travail, elle explore la lisière entre son et sens, elle s'intéresse à la dimension sonore et musicale du 
langage.

Son travail est soutenu par Ramdam (lieu de création mis en place en 1997 par Maguy Marin) qui l'accueille  
régulièrement en résidence.

Poésie sonore
Elle performe depuis 2011 un solo de poésie sonore Dyslexie, trituration vocales, créé au théâtre de création 
à Grenoble. Plus d'une quarantaine de représentations depuis sa création. Une publication sonore de ce travail  
est sorti en janvier 2014.  Le CD est distribué chez Métamkine.
Elle est invitée comme poéte sonore à contribuer aux revues d'art contemporain Ce qui secret (Frédéric laé, 
Marc perrin, Soizic Lebrat...), Brouillon général (François Deck), Rodéo, et L'armée noire (Charles Pennequin)
Elle dirige l'ensemble vocal Vox in explora.

Musiques improvisées et expérimentales
Elle est très implantée dans le réseau de la musique improvisée et a joué notamment avec  Catherine Jauniaux, 
Emilie Lesbros, Aki Onda, Lionel Palun, Alessandro Bosetti, Anne-Julie Rollet, Xavier Charles, les musiciens du 
Grand  Chahut  collectif,  les  musiciens  du  collectif  Ishtar,.....  Elle  est  membre  du  réseau  rhône-alpin 
d'improvisateurs  Une  porte  dans  le  dos.  Elle  joue  dans  plusieurs  formations  de  musiques  improvisées. 
Notamment le duo Soudain (Voix Batterie) avec Vincent Copier.

Elle  est  performeuse  pour What  nature  says une  performance  voix  de  Myriam Van  Imshoot  (Bruxelles, 
création février 2015). Coproduction Kaaitheater, Campo festival de Ghent et Kunstencentrum Buda.

Depuis  2009,  elle  est  programmatrice  musique  pour  Le  102 à  Grenoble, lieu  de  diffusion  de  musiques 
expérimentales et improvisées depuis 30 ans. 

Création sonore et radiophoniques, installations
Performeuse voix  pour  Maxigolf-  minigolf une pièce radiophonique de Alessandro Bosetti  coproduite par 
Neue  Vocalsolisten  de  Stuttgart. Deutschlandradio et  l'Atelier  de  Création  Sonore  et  Radiophonique  de 
Bruxelles. ( avril et Mai 2014)
Artiste associée à la Cie Zusvex (ille et vilaine), elle signe la création sonore pour la mise en scène de Cent  
culottes et sans papier de Sylvain Levey (création janvier 2013).
Collaboratrice de Marie Moreau, elle est invitée dans la plateforme art et social de l'associaiton Exces (38). Elle 
réalise les créations sonores (entretiens, prise de son et montage) des installations Géographies intérieures 
automne 2012 et Techniques singulières automne 2013



Performances chorégraphiques
Elle est performeuse voix et mouvement pour la prochaine création de la Cie Jeanne simone-  Art et espace 
public (Bordeaux, création ojuillet 2015)

Elle collabore depuis toujours avec de nombreux artistes chorégraphiques à l'occasion de performances: à  
Grenoble avec Nicolas Hubert, Isabelle Uski, Delphine Dolce, ailleurs en France avec la Cie Jeanne Simone,  
Jackie Taffanel, Mathilde Monfreux, Myriam Van Imshoot... 

Workshops et ateliers de création
Elle est intervenante voix pour des ateliers de création, de formation ou d'accompagnement vocal pour des  
publics  très  variés:  scolaire  (maternelle,  primaire,  collège),  musiciens  amateurs,  professionnels  du  son,  
professionnels de la danse, personnes en situation de ré-insertion.

Collaborations passées
Comédienne et musicienne depuis 1999, Anne Laure Pigache a travaillé au sein de plusieurs compagnies : le  
Collectif  Ici Même  (Grenoble),  la  Cie Zusvex  (Ille et Vilaine),  le Collectif  Un Euro ne fait  pas le printemps  
(Grenoble), Nika Kossenkova (collaboratrice de Peter Brook et du Roy Hart), Judith Thiébaud (Cie Kumulus), la 
Cie du Petit Homme (Drôme), la Compagnie Alter-Nez (Grenoble), Cédric Marchal (Chambéry), Grégory Faive 
(Grenoble)...
Au sein de ces différentes collaborations, elle a exploré la présence performative dans l'espace public tout  
autant que la dérive comme outils d'exploration de ces espaces. Elle y a exploré le rapport au sonore, les  
notions de publics, différents dispositifs de présence, de perfomances ou de représentations.



Myriam Van Imshoot
Théoricienne de la danse et performeuse (voix, écriture, installation sonore et vidéo)
née en 1969, vit à Bruxelles
myriamvanimschoot.wordpress.com

Dans le monde de la danse Myriam Van Imschoot est depuis très longtemps « une voix » : en tant que critique, 
elle a écrit à propos, entre autres, de William Forsythe, Steve Paxton et Marc Vanrunxt ; en tant qu’historienne, 
elle a publié, entre autres, sur Le Sacre du Printemps et sur l’improvisation, en tant que dramaturge, elle 
travaille, entre autres, avec Meg Stuart, Benoît Lachambre, Philipp Gehmacher. Elle est en outre fondatrice de 
Sarma, la plateforme numérique pour la critique, la dramaturgie et l’analyse de la danse.

Dès 2007, elle a commencé à développer sa propre œuvre artistique et a présenté une série d’installations 
sonores, de performances et de videos. Sa carrière a évolué de la théorie à la pratique, de l’observation à la 
création. 
Elle travaille à partir de matériaux sonores et d'entretiens qu'elle réalise depuis une vingtaine d'années. Elle 
s'intéresse particulièrement à la nature performative de ces documents d'archives et à la construction 
d'historiographies alternatives. 
Fascinée par le phénomène des communications à distance, elle embarque un cycle de travail autour du yodle, 
du cri et du geste d'adieu. Traitant la question de la proximité et de la distance, de l'absence et de la résonance, 
elle s'intéresse en creux à la manière dont les humains tentent de se relier.
Son  travail  pluridisciplinaire  (installation  sonore,  performance,  vidéo)  est  soutenu  par  Kaaitheater,  
Kunstencentrum Buda, Vooruit, Jan van Eyck Academie, Recyclart, MUU Galerie, Binaural Nodar Sound Arts  
Centre, Campo, Kran Film Collective, Suburban Video Lounge, Sculpture International Rotterdam et Vlaamse 
Gemeenschapscommissie.

Mathilde Monfreux 
Performeuse, danseuse, chorégraphe
née en 1976, vit à Marseille
http://www.mathildemonfreux.com/ 

Son écriture chorégraphique est instinctive, empreinte de son expérience performative du contact-
improvisation et du butoh. Son engagement acrobatique et poétique dans le corps et le corps à corps l’amène à 
collaborer avec des circassiens (Camille Boitel, Laurent Chanel), des chorégraphes (Anja Hempel, Karim 
Sebbar, Didier Silhol, Anne-Catherine Nicoladzé, Pé Vermeesh), des plasticiens (Rémi Uchéda, Robin de 
Courcy, et en particulier depuis 2008 avec Elizabeth Saint-Jalmes).

Elle est régulièrement invitée en regard extérieur sur des créations où elle participe à l'écriture chorégraphique 
(Cie LLE, Cie Rouge Elea, Rara Woulib) et comme complice d’ Ici-Même [Grenoble]...

Elle nourrit sa fascination pour le corps et ses transformations, ses composants, ses zones de transfert et 
d’échange, d’un travail de voix. 

Elle donne régulièrement des stages-laboratoires autour de sa démarche artistique et participe au 
développement du Contact-Improvisation en France depuis plus de 10 ans, et à Marseille où elle travaille 
régulièrement avec un groupe d'amateurs. 

Des rencontres marquantes dans son parcours : une immersion à San Francisco et de nombreux stages auprès 
d’enseignements de Contact-Improvisation (Ray Chung, Daniel Lepkoff, Nancy Stark Smith, Jess Curtis, 
Brenton Cheng, Kirstie Simson…), la pratique du butoh auprès de Richard Cayre, Léone Cats Baril, Mark 
Tompkins, Yves-Noël Genot et Michel Schweizer. 

http://www.mathildemonfreux.com/


Myriam Pruvot
Plasticienne, vocaliste, artiste multimédia
née en 1979, vit à Bruxelles
http://monteisola.tumblr.com/ 

Débute sa formation artistique aux Beaux arts de Marseille puis termine son cycle par l'obtention d'un diplôme 
National Supèrieur d'Expression Plastique (DNSEP) à L'ENSA de Bourges, établissement où elle a enseigné 
durant trois ans le multiple et l'édition (sonore et papier) auprès de Jean Michel Ponty.
Parallèlement à ses recherches plastqiues, elle s'oriente vers une approche plastique du son par le biais de la 
performance vocale, de sculpture sonore, d'installations et d'éditions.

Dès 2008, elle se rapproche de l'équipe du Centre Chorégraphique de Tours dirigée par Bernardo Montet et 
s'initie à la danse contemporaine et à la performance. Elle se forme auprès de Vincent Dupont, Mark Tompkins, 
Enrique Pardo, Joëlle Léandre et Cécile Loyer. La chorégraphe chilienne Isabel Croxatto l'invite en tant que 
vocaliste pour la pièce Simulacro del Alta Costura, joué avec le ballet national (El Banch) au Théâtre 
universitaire de Santiago.
Elle collabore avec Clément Aubert, danseur et chorégraphe, pourTombeaux, pièce accueillie en résidence à la 
Fondation Royaumont à Paris.
Depuis 2011 elle mène un travail d'interprète et de compositrice avec le Groupenfonction à Bruxelles pour la 
performance GoGO! Puis la création The Playground.
En Mai 2012, elle est lauréate d'une bourse d'aide à la maquette auprès de la DICRéAM avec Sandra Emonet 
(réalisatrice radio) quis era diffusée à Bruxelles (Variables) ainsi qu'au festival Bandits-Mages (Bourges) et à 
Labomania (Orléans).
Son premier disque Niebla, réalisé au cours d'une expédition au Chili sur l'ïle de Mancera, est distribué sur 
support analogique en mars 2013 par le label Wild Silence sur une invitation de Delphien Dora.

Lénaïg Le Touze 

Comédienne
est née en 1975, vit à Lyon.

Après une licence de droit, elle rencontre en 1997 les acteurs du groupe T’Chang’ créé par Didier-Georges  
Gabily à l’Université de Rennes 2.
Elle travaille comme interprète dans le champ du théâtre sous la direction de Cédric Gourmelon, Denis Lebert, 
François Tizon, Laurence Janner et de la danse avec Joao Fiadeiro.
Elle se forme au métier d’opérateur projectionniste en 2000.
En 2005 elle suit la formation EXERCE, mise en place par Mathilde Monnier au CCN de Montpellier et voyage 
au Burkina Faso, en Ethiopie et en Algérie.
Elle poursuit son métier d’interprète dans un théâtre pour enfants de Marseille et produit des séries de dessin 
documentaire auprès d’associations militantes (R.E.S.F, Amoureux au Ban Public,  C.C.R.A.S.S de l’I.E.P de 
Lyon), de compagnies (Le Fanal projet de réhabiltation de quartier, la Duchère, Lyon ; Micro projet en espace 
public, Roanne) et de revues (rodéo, guru guru).
Elle participe à la Old School, sessions d'auto-transmission entre danseurs à cap 15 Marseille.
Elle est membre du collectif des soucieux de Ramdam, lieu de résidence artistique à Lyon.
Elle amorce en 2009 un travail d’auteure en produisant des performances à Ouagadougou et Addis Abeba et 
poursuit en France une recherche centrée sur les représentations intimes et sociales du continent africain. 

http://monteisola.tumblr.com/


Lauriane Houbey
Artiste chorégraphique et plasticienne
née en 1978, vit à Marseille et Grenoble

Elle explore les relations spatiales par une approche cartographique des lieux.

Menés sous forme d’ateliers mobiles, ces arpentages perceptifs et topographiques, sont autant 
d’interprétations de terrains qui se meuvent en chorégraphies improvisées.

Elle travaille à la mise en résonance de différentes strates de constitution du réel, pour oeuvrer à une 
appréhension kinesthésique et poétique du monde où l’expérience propre se mêle à la fiction.

Elle a réalisé les partitions de diverses expéditions péri-urbaines et fluviales, a organisé des colloques mobiles. 
Elle développe des projets de danse contemporaine in situ travaillant la relation entre espace public et espace 
performatif. Elle s’engage dans des projets tissant enjeux du collectif et élaboration d’un penser et d’un 
mouvoir ensemble nourrissant sa recherche sur les liens entre partition en danse et cartographie des territoires

Elle est formée en danse contemporaine au Conservatoire National de Région de Grenoble, ainsi qu’auprès de 
nombreux chorégraphes et improvisateurs (Lisa Nelson, Julyen Hamilton, Loïc Touzé, Patricia Kuypers, 
Simone Forti). Elle a également suivi différentes formations à l’image et au son.

Pascal Thollet
musicien, preneur de son, régisseur son
né en 1976, vit Grenoble.

Depuis 1998, il travaille en tant que technicien Son, d’abord au Confort Moderne, lieu de diffusion de musique 
amplifiée  et  d’art  contemporain  à  Poitiers,  puis  en  tant  que  créateur  et  régisseur  son  avec  différentes  
compagnies de théâtre, de Danse et de musique (JP Berthomier, JM Sillard, H.Buchholz, Cédric Marchal, AL 
Pigache, Nicolas Hubert). Via cette pratique, il  s’intéresse à la prise de son, à la narration du son dans le  
spectacle vivant ainsi qu’à la question des dispositifs de diffusion sonore.

En tant que preneur de son, souvent accompagné d'artistes de l'image, il aime se frotter au réel, là où émerge 
la parole:
Avec la photographe Nadine Barbançon, pour le projet « à Franchir » qui s’inscrit dans le cadre de la rénovation  
urbaine du quartier Village 2, à Echirolles (38).
Avec Tomas Bozzato, le film  « Horizons », tourné au Sénégal questionne les relations Nord/Sud. Le film « Au 
temps pour moi » de Fabien Fischer observe le travail de musiciens de jazz. 

Parallèlement à cette activité, il est guitariste. il crée en 1999 le duo guitare-batterie  ün-, projet de musique 
instrumental. Ils ont joués au côté de The Ex, Boo, Zu, Sabot, Chevreuil, Loren Mazzacane Connor. Depuis 
2003, Il improvise et compose au sein du collectif Les Passeurs, projet de lecture poétique et musicale avec le  
poète Y.Béal.
Depuis 4 ans, il fait partie du groupe Bleu, trio de chanson, en tant que guitariste et arrangeur (premier album  
en 2010 – Découvertes du Printemps de Bourges 2012 – Festival Chaînon Manquant 2013). En 2013, le groupe  
crée un spectacle avec Edmond Baudoin, rencontre sur scène de leur musique et des peintures du dessinateur. 
Projet soutenu par la DRAC rhône alpes.

Il  est,  depuis  2009,  membre actif  et  bénévole  du 102 à Grenoble,  lieu autogéré de diffusion de musique 
expérimentale et improvisée, il  fait partie de l’équipe de programmation et s’occupe de la sonorisation des  
concert.


